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— Ma fille aussi, continua gravement 

Ephraïm «a allumant ou cigare. 
— Et bien alors, mon chair ami, dites* 

moi bien vite pourquoi vous avez quitté 
Durham, et donnez-moi l'explication de 
ces airs mystérieux qui me glacent la 
sang. Votre fortune n'est pas menacée. 

— Je l'ai presque doubla© aux dernières 
courses d'Epaom. 

— Je respire, dit M. Wild, dont la fi* 
gure s'épanouit subitement. 

Ephraïm passa la main sur son front 
chauve et caressa ses favoris roux taillés 
en broussailles. Après avoir tiré avec soin, 
les pointes de son faux col et de ses man
chettes. Il croisa les mains sur- ses reins, 
et laissa tomber sur son beau-frère un re
gard atone et découragé. 

— Wild, avez-vous des commissions 
pour l'Amérique ? dit-il avec effort. 

— Non. Pourquoi cette question 1 
— C'est que je m'embarque demain soir 

pour Baltimore. 
— Àllonc donc ! s'écria Tom Wild en 

bondissant sur sa chaise. 
— Mon passage est retenu à bord de 

YBmerald. 
— Mais je ne vous connais pas d'affaires 

en Amérique, et ce n'est pas un voyag» 
d'agrément que vous comptez faire, sans 
doute ? 

— Ohl non, soupira tristement Ephraïm 
en levant les yeux au plafond. 

— Voyons, mon ami, parlez-moi fran
chement, dit Wild en rapprochant sa 
chaise de la table. 

— Aussi bien cette explication était né
cessaire, murmura faiblement Ephraïm. 
Voussavez, mon pauvre Tom, que j'ai la 
réputation méritée d'être le premier tireur 
depistolet de l'Angleterre ; vous m'avez 
vu faire des choses surprenantes quand je 
soignais mon tir. , 

— Cela est exact, et je ne connais 
personne qui ose parier contre vous main
tenant. 

— Eh bien ! reprit mystérieusement 
Ephraïm, il y a dans le monde un homme 
un Américain nommé Joe Erickson, qui 
fait, je vous le dis, la honte surle frontot 
la rage dans le cœur, qui fait ce que moi, 
lo champion de l'Angleterre au tir fédéral 
de Genève, je n'ai jamais pu réussir. 

— Bah ! 
— Il coupe à cinquante pas six balles 

sur une lame de couteau. 
— Eh bien ! 
— Eh bien, j'ai commandé de nouveaux 

pistolets chez Devisme, qui m'a rayé des 
canons tout exprès et les a guidonnès lui-
même. Je pars pour Baltimore : je défie 
Joë Drickson ; nous tirons deux mille cinq 
cents balles chacun.nous comptons ensuite 
les bons et les mauvais coups. Si je suis 
vainqueur, je monte sur le premier navire 
en charge pour l'Angleterre ; si je suis 
battu, si je suis déshonoré, je me pends. 

— Grands dieux ! mais vous êtes fou, 
mon pauvre Ephraïm, s'écria1 Tom Wild 
en se levant... Rentrez bien vite et faites-
vous saigner. 

— Je me ferai saigner à {Baltimore, dit 
gravement l'excentric, la veille de notre 
première séance, pour me calnfer le sang. 

— Mais ma sœur, mais ma nièce ! ex
clama Tom Wild avec désespoir ; aurez-
vousdonc le courage d'abandonner ces 
deux pauvres créatures.de faire une veuve 
del'une, une orpheline de l'autre ? . 

—Oh! j'ai tout prévu, mon ami, re
prit Ephraïm en tirant de sa poche un pli 
cacheté de noir, et j'ai compté sur vous 
pour être mon exécuteur testamentaire, 
dans le cas où j'aurais le regret de quitter 
mon enveloppe terrestre. 

— Ephraïm, ce seiait vous rendre un 
service que de vous enfermer à Redlam. 

— Je vous ferai observer, cher mon
sieur Wild, que cette réflexion est d'un 
goût déplorable. 

Tom Wild jota son cigare et marcha 
avec agitation. 

— Ephraïm, vous êtes un mauvais 
mari, un mauvais père,' fit-il en s'arrêtant 

• devant son beau-frère. 
L'excentric releva sur Tom Wild un 

regard doux et résigné. 
— Oh ! non ; mistress Wheat a les plus 

beaux diamants, les plus beaux chevaux 
et le château le plus confortable du comté 
de Durham : quant à ma petite Mary, je 
lui ai donné... 

— Enfin, rien ne saurait vous faire 
changer de résolution ? interrompit brus
quement Tom Wild. 

— Rien,répéta le gentleman et se levant 
à son tour, après avoir vidé son verre de 
porto. 

Tom Wildappuya avec rage ses poings 
sur son front. 

— Savez-vous, mon cher Tom, reprit 
Ephraïm, que votre nouvel attelage est 
magnifique ? Je l'ai aperçu en venant. Ah! 
les chevaux, les chiens, les yachts et les 
parties de crickets ! 

Un éclair joyeux illumina le visage du 
frère de mistress Wheat, et un soupir de 

bien-être souleva sa large poitrine. 
Il venait de trouver l'ancre de salut 

qui devait retenir Ephraïm en Angle
terre. 

— Oui, reprit-il avec importance, je 
compte mettre cette année ma maison sur 
un meilleur pied ; les paris que je gagne
rai couvriront toutes ces dépenses. 

— Comment ? je ne comprends pas... 
quels paris ? dit Ephraïm visiblement in
trigué. 

— Oh ! j'avais de bonnes raisons pour 
me taire ; mais maintenant que vous quit
tez l'Angletorre, je puis vous parler fran
chement, mon cher Wheat. Depuis deux 
ans que nos chevaux et nosyachts se ren
contrent sur le turf d'Epsom et aux régates 
de l'île de Wight, vous m'avez battu sur 
terre et sur mer. 

— Yes, fit orgueilleusement Ephraïm, 
sans compter les steeples-chases et les 
courses de skiffs, où vous couriez contre 
moi. 

Eh bien! commej'étais extrêmement 
fatigué de ces petits triomphes-là, je 
comptais intervenir les rôles cet été. 

Oh ! exclama Ephraïm, et comment, 
je vous prie ? 

— En achetant le meilleur cheval de 
lord Yarmouth, en achetant encore une 
certaine petite jument que vous ne con
naissez pas, et qui vous aurait causé, selon 
toute probabilité, un certain étonnement ; 

enfin, en faisant construire dans les chan-
tiere de Newport ua clipper sur le modèle 

de VAmerica, et xxngig chez Searle sur un 
gabarit de mon invention. Comme beau-
frère, je suis désolé de vbu* voir partir ; 
mais comme coureur, je suis bien aiso de 
voua savoir ho rs de concours. Les arme
ments que j'ayais faits contre TOUS me 
serviront à battre mes autres adversaires, 
et dans quinze jours j'aurai dans mon 
salon la coupe d'or du Derby et la rame 
d'argent émaillé .des régates de Lam-
beth. 

— Dans quinze jours, répéta Ephraïm 
en se parlant à lui-même. 

— Dans quinze jours. 
, — Et vous êtes entraîné ? 

— Touchez mes kras, dit Tom Wild en 
ployant la saignée et en faisant saillir les 
muscles de ses hieeps. 

Ephraïm palpa avec le soin d'un chirur
gien en quête d'une fracture le bras de M. 
Wild ; cet examen terminé, il tourna sur 
ses talons et fit deux pas vers la porte. 

— Bonsoir, Wild. 
— Bon voyage, mon pauvre Ephraïm ; 

portez-vous bien là-bas. 
— Ephraïm tourna la tête; un petit sou

rire railleur et pincé filtrait au travers de 
ses prunelles. 

— Oh ! dit-il, je ne suis pas encore 
parti ; car je s?rai véritablement heureux 
dé pousser trois hourras lo jour de votre 
triomphe ot de mettre quelques guinéos 
dans votre jeu. 

— Alors, au revoir, Ephraïm. 
— Au revoir, Tom. 
L'excentric serra une dernière fois la 

main de son parent et sortit du club. 
— Hélas ! soupira Tom Wild en lo re

gardant s'éloigner, sa folie me coûtera 
cher, mais je le sauverai. 

Un mois après cette conversation 
Ephraïm Wheat, esq., en casaque grise, 
en culotte de peau et en bottes à revers, 
passait au galop devant le stand tenant la 
corde et ayant cinq longueurs de cheval 
sur Tom Wild, le seul adversaire engagé. 

Tom Wild avait perdu deux ou trois 
cents guinêes dans la journée et s'était 
déshonoré comme jockey auprès des mem
bres du Coventry. 

Ephraïm Wheat et ses amis passèrent 
la nuit à remplir et à vider la coupe du 
Derby de Champagne et de porto, étour
dissant le pauvre Tom Wild de leurs 
hourras. 

Cependant l'excentric avait le Champa
gne lugubre et le porto amer. 

Des hallucinations étranges lui mon
taient au cerveau, des visions fantasti
ques passaient devant ses yeux alourdis 
par la fatigue et l'ivreese, et la voix du 
baronnet Gilles Dover.dont l'organe pointu 
dominait tous les autres, lui donnait de» 
tressaillements nerveux. 

Les visages empourprés de ses convi
ves, éclairés par les lueurs du punch se 
transformaient en têtes cuivrée de Hurons 
féroces, et le baronnet métamorphosé en 
chef illinois, ne criait plus hourra pour 
Ephraïm Wheat ! mais bien hourra pour 
Joë Erickson, le premier tireur de l'uni
vers ! Hourra ! hourra ! hourra ! pour lo 
coureur de prairie, l'homme au grand pis
tolet. 

Tom Wild comprit qu'il fallait boire 
tout le fiel de la coupe qu'il s'était versée. 

L'avant-veille de son départ pour Balti
more Ephraïm apprit par son valet de 
chambre que Tom Wild faisait mettre à 
l'eau à Greenwich un gig de cinquante 
pieds de long pourdéfier les meilleurs na 
geurs du collège d'Oxford. 

iiphraïni fit incontinent déboucler sa 
malle et écrivit à M. Noulton do venir lui 
parler le plus tôt possible. 

La cloclie des régates allait sonner, et 
Tom Wild, courbé sur ses avirons, faisait 
volertson léger skiff sur les vagues ter
reuses de la Tamise. 

Ephraïm Wheat ne paraissait pas à 
l'horizon. 

Tom remonta et redescendit vingt fois 
le courant, le cherchant au milieu de la 
flotille bariolée qui mouchetait la rivière. 

Ephraïm Wheat n'était pas aux courses 
de Greeuwrich. Le président commença 
l'appel des patrons etdes numéros d'ordre 
pour le départ. 

En ce moment un frémissement courut 
dans la foule qui encombrait la rive gau
che du fleuve. La cohue oscilla et s'ou
vrit pour donner passage à quatre vigou
reux watermen, qui portaient avec précau
tion une longue pirogue faite d'une seule 
feuille d'acajou ployée à la vapeur. 

Deux des watermen entrèrent dans l'ëau 
jusqu'à la ceinture pour mettre à flot la 
prodigieuse embarcation, pendant que les 
deux autres soulevaient sur leurs épaules 
un nouveau champion habillé de flanelle 
rouge et le déposaient dans la pirogue. 

— Hourra pour Ephraïm Wheat? hurla 
la foule. 

Tom Wild étouffa un cri de joie et rou
gît comme une pivoine ; mais la réaction 
S'opérant rapidement il se trouva stupide 
et absnrbe de sacrifier sa réputation à la 
folié de son parent. 
. Le Cœur du beau-frère cessa subitement 
de battre sous le tricot du •waterman. 

Le président donna le signal et les avi
rons commencèrent à couper l'eau avec 

fureur. 
En quelques secondes, Ephraïm et Tom 

avaient laissé leur concurrents bien loin 
derrière eux ; les deux embarcations vo
guaient bord à bord. 

Tom Wild faisait des prodiges de force 
et d'adresse, et il eût vu Ephraïm la corde 
au cou que sa volonté n'eût pas été ébran
lée une seconde. Mais que pouvaient la 
force et l'adresse contre la légèreté fantas
tique dji bateau d'Ephraïm ( une avarie 
seule laissait une chance de victoire à 
Tom. 

Ephraïm Wheat arriva donc le pre
mier au but, battant son adversaire d'un 
quart de longueur, défaite glorieuse il est 
vrai pour Tom Wild, mais qui donnait en
core plus de prix au triomphe de son ami. 

Un mois s'écoula sans que le vainqueur 
de Greenwich eût un seul accès da Joë 
Erickson, et le brave Tom le croyait coni-

Iiïètement guéri de cette monomamie, 
otsque Ephraïm entra un malin chez lui, 

la figure bouleversée. 
— Bon Dieu l qu'y a-t-il ? dit Tom en 

allant au-devant de lui. 
.—11 y aque Joë Erickson ne compte plus 

six balles. 
w. Tant mieux, 

Est-ce que cela vous choque, mon-
? dit Ephraïm en toisant l'homme à 

— Il en compte neuf ! Je pars ce soir. 
— Par Saine-Georges ! j« pars avec 

vous, s'écria résolument Tom Wnd en son
nant -son valet do chambre... Car je ne 
serai pas fâché de me faire oublier un peu 
en Angleterre. 

Un» heure après, les deux beaax-frôres 
montaient dans le train express de Liver-
pool. ' ••' 

Le paquebot ne partant qu?à la marée 
de six-heures, ils entrèrent daas une ta
verne sur le quai et se firent servir des 
grogs. 

La nuit était noire et pluviousd. 
Ephraïm posa sur une table sa boite à 

pistolets et son plaid de voyage. 
Tom Wild bourra la cheminée de char

bon de terra et s'assit à califourchon sur 
une chaise. 

En ce moment un ronflement sonore 
impérieux, gronda sourdement à deux pas 
de nos «migrants. 

— Qu'est-ce que c'est ? dit Ephraïm. 
—- C'est cegentlemen, répondit en riant 

Tom Wild.endésignantdudoigtune sorte 
de matelot empaqueté dans une fourrure 
d'ours et couché sur un banc. 

Tom achevait à peine sa phrase que 
l'homme se réveilla en sursaut, étira ses 
bras et ses jambes, salua gauchement les 
deux gentlemen et vint se chatit&f devant 
la cheminée. 

— Tiens, vous avez gardé vos pistolets 
avec vous, Ephraïm? reprit Tom Wild. 

— Oui, je veux m'exercer à tirer quel
ques mouettes au vol. 

L'homme à la peau d'ours se retourna 
lentement, et jeta sur l'excentric un re
gard moqueur, accompagné d'un mouve
ment d'épaules des plus accentués 

— E 
sieur ? 
son tour 

— Non; seulement, je serais curieux de 
vous voirdémonter un seul do cesoiseaux ; 
car si je le voyais, jedirais que$'ai trouvé 
mon maître. 

— Vous êtes un fin tireur ? 
— Tireur de première force... En dou-

teriez-vous ? 
— J'en doute, fit Ephraïm avec hau

te n r . 
— Alors c'est un défi que vous me por

tez, reprit l'homme en se débarrassant les
tement de sa fourrure. 

— Oui, si vous voulez parier contre 
moi... 

— Cinquante dollars que vous ne tou
cherez pas la tête de ce clou à quinze pas, 
dit î'hsmme en tirant une bourse de cuir 
de sa poche. 

— Tenus ! s'écria Ephraïm en sautant 
sur ses pistolets. 

L'arme chargée, les pas comptés ; l'ex
centric, immobile et retenant son souffle, 
visa pendant quelques secondes le but pro
posé ; le coup partit, et la balle, effleurant 
le clou, alla s'enfoncer dans leplàtre de la 
muraille. 

— Pas trop mal, dit l'homme en pre
nant sur la table le second pistolet et en 
y glissant une charge de poudre et une 
t>alle : Joë Erickson ne vous aura pas tout 
à fait volé votre argent. 

— Joë Erickson ! s'écrièrent en même 
temps Ephraïm et Tom. 

L'Américain posa la baguette d'aplomb 
sur la balle et leva le maillet pour la faire 
entrer dans lo canon ; mais au troisième 
coup une détonation ébranla lefc vitres de 
la salle et il tomba la face contre terre. 

Dans son trouble, Ephraïm avait armé 
les deux pistolets. 

Tom Wild releva le malheureux pen
dant qu'Ephraïm cherchait à le ranimer ; 
mais tous les- secoure étaient inutiles ; Joë 
Erickson était mort ! 

— Davil! grommela Ephraïm, la charge 
était trop serrée, il aurait manqué le 
clou ! je n'ai pas de bonheur, mon pauvre 
Tom ! 

CHARLES NEWILL, 

Situation météorologique.—Roubalx, 7 juillet. 
— Hauteur barométrique 1o6 - r (baisse); tempéra
ture, 7h ures du matin, 16 degrés au-dessus de zéro; 
I h. de l'après midi, ?0 degrés ; 5 b. soir, 21 degrés 
au-dessu j de zéro. 

Paris, 7 juillet. — Le baromètre continue à monter 
et au régime pluvieux va succéder un régime ora
geux. La pression est intérieure à 755 m;m au Nord-
Est du continent voisine de 760 mjm au centre, elle 
atteint 762 à Valentla, et 763 à Gibraltar. Les vents 
sont faibles, le Sud Ouest domine toujours. Il est 
tombé de la pluie sur presque tout le versant Nord. 
Ouest de l'Europe et en Provence; des orages ont 
éclaté en France et en Allemagne. 

La température est encore légèrement en baisse. 
Ce matin le thermomètre marquait 9 degrés à Chris 
tlansund, 15 à Paria, 17 à Perpignan, Varsovie et87 
à Alger. 

En Fi aaee, le tempi est à l'orage et la température 
va monter assez rapidement. A Paris, hier, ciel très 
nuageux, tonnerre vers midi, 2 heures et 5 heures du 
soir, orage et pluie à S heures. 

Température maximum : 21 degrés 3 ; minimum : 
II degrés 5. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L e Maire ère Roubaix. à P a r i s . — Les pré
fets viennent de transmettre aux maires l'invita
tion qui leur est adressée par la chef de l'Etat 
d'assister au grand banquet du Champ-de-Mars. 

Nous apprenons que M. le maire de Roobaix se 
rendra à cette invitation. 

Le banquet sera présidé par le président de la 
République. 

Lannoy.— M. Parc&t, maire de Lannoy, a dû 
décliner pour raison de santé, l'invitation du gou
vernement au banqueVMa 14 juillet. 

L e s R é g a t e s i n t e r n a t i o n a l e s organisées 
par le Club u&u'ique Trois Etoiles, avee le con
cours des municipalités et des notabilités indus
trielles et commerciales auront lieu, le dimanche 
15 courant, il 3 heures précises sur le canal de 
Rouba'X au point du Blanc-Seau. 

La première course comprendra les embarca
tions de plaisance à e'ains, sans porte r»^e au 
dehors, a deux rameurs, en pointe ou en couple.Il 
y aura deux prix : 

1er prix, une médaille en argent et ?5 fr. ; 2e, 
une médaille en broczi et 10 francs. 

Deuxième course. — Yoles-Gigs (Junior*; deux 
avirons en pointe, 1er prix, une médaille en ver
meil et un objet d'art, don de MM. Beaucarne-
Leroux, Gb. Jonglez, A. Lepoutre, députés de 
Ronbai? -Tourcoing; 2e, une médaille en argent 
et 40 fr.; 3a, une médaille en bronze. 

Troisième course. — As et Skiffs Juniors; 1er, 

£i.ix, nue médaille en argent et un objet d'art,don 
e la socità de Gymnastique la Boubaisienne; 2e, 

•ne médaille en bronze et bronze et 20 fr.; 3e, 
sae médaille en bronze. 

Quatrième course. — Yoles gigs (seniors) deux 
avirons de pointe : 1er prix, Une médaille en ver
meil et UD objet d'art, don da Rou-ing-ciub de 
Roubsix; :1e, Une médaille en argent et 50 fr.; 3e, 
Une médaille en bronze. 

Cinquième course.— Périssoires : 1er prix, Une 
médaille en argent et an objet d'art, don de M. 
rlsssebrûucq,maire de Tourcoing; Se,Une médaille 
en bronze et 20 fr. 
^Sixième course. — Yoles-figs (Juniors) quatre 

avirons «n pointe : 1er prix, une médaille en ver
meil et 250>fr., don de la ville de ToarooiDg ; 2e. 
s n e s e i a r l l s e n Argent et 200 fr., don de M. i. 
Lagache, maire de Roobaix; 3e, une médaille en 
argent. 
. Septième ourse. — As et Skiffs ÏSsajors) : 1er 

prix, une médaille en argent et unobjetdart,don 
de M. Largiliière, conseiller général; 2e, une mé
daille en bronze et 30 fr.; 3e, ure médaillées 
srODze. 

Huitième course. — YolelMilgs (Seniors) quatre 
aviroi s • • pointe : 1er prix, mie médaille en Ver
meil et 500 (r. ; 2?, nne médaille en aigent et 190 
fr.; 3 ; , une médaille en argent. 

Neuvième course,— Pèri8«orr« a obstacles : 1er 
prix, une médaille en argent et 15 fr. ; 2e, une 
médaille en b or.ze et 10 fr. 

N o u s a p p r e n o n s que là roeiété chorale du 
Saint Sépulcre ira, le dimanche 8 jni let,à Mou-
veaux, pour y chanter la m u t de 10 heures. 

Ë Ë - - • • ' I i ! f 
Orunbert, Mathilde Qruson, Marie Guérot, Margue
rite Dafour, Louise Durand, Marie Duriez. 

L e s • P r é v o y a n t s d e l 'Aven ir • . — La 
recette de la 127e section* s'est élevée pour le mois 
de.juillet à G82 fr.; son effectif est actuellement de 
551 sociétaires. , 

Le chiffre total des Sociétaires des 376 sections 
réunies (dont 8 nouvelle..) s'élevait au 30 juin 
1888, à 05,403, avec une encaisse totale de 
l ,740,007 fr. 45. 

S a m e d i s o i r , vers sept heures, au contour 
St-Maitin, un groupe de enrienx oatoarait un 
agent de police, qui tenait un homme en é'at 
d'ivresse couché par terre. (Iiàue a un renfort, 
arrivé du poste central, on parvint à conduire 
'ivrogne au poste. 

A 1 ocoas ion de la fête du 14 juillet, ua con
cours de déclamation aura lieu, dans la salle 
municipale, rue St-Georges, i trois heures de 
l'aprèvmiiii. Il y aura 150 fr. de prix. 

Les membres de l'Association amicale des en-
clens l.:ôves des Frères sont Invités à Faire partie de 
la promenade au Labyrinthe de Neuville en-terrain, 
qui aura Heu,aujourd'hui dimanche S juillet. Le ren
iez-vous rst fixé chez M. Delmatte, estaminet de 
VAigle Noir, 72, rue St-Antoine,àg heures de l'après-
midi. On pourra s'y faire Inscrire au départ et avant 
midi et aux adresses suivantes : 

Au siège de l'association, 197, rue de Lannoy ; 9, 
rue de» Halles ; 43, rue Blanchemaille; 24,rue Chan-
zy ; 72, rue Si-Antoine.Le succès de la dernière pro
menai J et le nombre des adhésions reçues nous font 
espérer une belle fête. 

Les membres du Comité sont priés d'être à 1 h. Ii2 
au lieu de rendez-vous afin de pouvoir nommer la 
Commission de l'Obtt ainsi que Celles des fêtes. 

Chronique colombophile. — Fête du 14 juillet. 
— 3e grauu concours national sur Chantilly, d inné 
par la Fédération colombophile Roubaisienne à son 
siège, à l'Epeule; vitesse propre dans un carré de 
16 kil. Mise en panier le 13 juillet de midi à 7 heu
res du soir, cinq bureaux d'inscription, 14 prix d'ex
cellence : bronzes, objets d'art,etc.; cent francs prix 
d'honneur en espèces; trois magnifiques garnitures 
de cheminées, etc. Mise par pigeon, 1 fr. 50 dont 
50 centimes pour frais et 1 fr. pour prix. Les pigeons 
de plaisir * 0 fr. 50 participeront à toas les prix 
d'honneur. Le détail des prix d'excellence et d'hon
neur sera prochainement annoncé. 

Wattrelos. — Nous avoirs annoncé, dans notre 
numéro de mercredi dernier, que la musique munici
pale de Wattrelos, i l'occasion de la fête des fabri
cant?, se rendrait à Blankenberghe, les 5 et 6 août 
prochain pour y donner deux concerts. 

Voici le programme des morceaux qui seront joués 
le d'm-tnche et le lundi. 

Dimanche : 1' Allegro militaire, de Zellenick. — 
2 Ouverture de concert, Beyer. — 3- Fantaisie sur 
l'Africaine,Ae Meyerbeer. — 4' Mosaïque sur Carmen 
de B zet. — 5' Fantaisie ballet par L. Montagne. — 
6- Wattrelos, polka par L. Montagne. 

Lundi : 1- Allegro militaire, de Zeliesiek. — 2-
Mar ah» triomphale, de L. Montagne. — 3 Eotr'acte 
de Philémon, de Oounod. — 4- Mazmka, de Mitra. — 
5' Fantaisie militaire. — 6 Grande valse, Gung'l. 

— La musique municipale de Wattrelos donnera, 
dimanche 8 juillet, un concert sur la place Vertes 
Tourcoing. En cas de mauvais temps, le concert sera 
donné dans la aille de l'hôtel de ville. 

— Les douaniers de Wattrelos ont arrêté, samedi 
matin, vers hait heures et demie, au Touquet, une 
fraudeuse, Elisabeth Meethesins.de Roubsix qui était 
porteuse de café, de pétrole et d'allumettes, prove
nant de la Belgique. 

— IV-mandes en autorisation de bâtir : L. Couteau, 
deux maisons au chemin de grande communication 
n- 9. 

Hem.— On nous signale,dans cette commune,deux 
vols, qui auraient été commis dans la nuit de ven
dredi à samedi ; le premier dans nne baraque de 
brtqneUers, où on aurait enlevé plusieurs pains, du 
beurre et des souliers ; un homme se trouvait dans 
la cabane ; il a entendu du bruit, mais il a cru qu'un 
de ses compagnons venait se coucher. 

Le second vol aurait été commis dans la maison de 
M. Camille Moisman. Les voleurs ont enlevé des pou
les et des lapina. 

L'un des auteurs dé ces vais a été arrêté è 
Lille. 

Ecole Nationale des Arts Industriels da Rou
bsix. — Cours de travaux pratiques de remettsge à 
l'usage des ouvriers rentreurs, cour de l'Hôtel des 
pompiers. - Tous les dimanches à 10 h. du matin. 
Maitre rentreur, M. Delplanque. 

Société de consommation de Roubsix . — Prix 
du paiu : Oruau, 3 livres, 0,55 ; Blanc, 3 livres, 0,50; 
Ménage, 4 livres, 0,55. 

Ecole de natation. — Température de l'eau le 7 
juillet. — Huit heures du matin, la degrés ; quatre 
heures du soir, 20». 

RtïTJNIONS E T CONVOCATIONS 
Le • Cercle Sténographique roubaisien » 

tiendra une réunion essentiellement obligatoire pour 
tous les membres, aujourd'hui dimanche 3 Juillet, i 
Il h. l i t très précise, café Prosper Mathon (ancien 
café Soyez), & l'effet de prendre le nom des sociétai
res désirant prendre part au Concours donné par le 
Cercle Sténographique du Noré, le 22 courant. 

Toutes les conditions à remplir pour ce concours 
seront communiquées aux membres présents. 

LETTRES MORTUAIRES & DOBITS 
IMPBIMIRIB ALFRSD RBBOUX. — A V I S O R A T U I T 

dans le Journal de Roubaim (Grande édition.) et 
dans le Petit Journal de Roubaice. 

F I L S D E B E L G E S . — Vient de paraître, 
la convention conclue entre la France et la Belgi
que pour mettre fin aux difficultés résultant de 
I application des lois qui règlent le («rtnee mili
taire dans les deux pays.— En vente, librairie du 
Journal de Roubaix, 17, rue Neuve, à Roubaix.et 
42, rue des Poutrains, à Tourcoing. 

•ITOlLTIE&CJOlï I*J O 
L'AFFAIRE MYSTÉRIEUSE — Le résultat de 

l'autopsie a été, paraît- i l ,complètement né
gatif.. 

Désiré Delescluse a subi un long interro
gatoire. 

Il n'a été re levé aucun fait qui justifie l'ac
cusation portée contre l'inculpé qui a été i m 
médiatement mis en liberté. 

Le parquet est retourné à Lillo par le train 
de cinq heures. 

M. H a s s e b r o u c q , maire de U ville, a accepté 
par télégramme, l'invitation que lui a faite le 
gouvernement d'assister,le 14 juillet, au bsnquct 
offert aux chefs des principales municipalités de 
France. _ _ _ _ _ 

Halluln. — La gendarmerie a eu, hier, à signifier 
au nommé <I.L...,demeurant a Roocq (Blanc For.r), 
soldat do la classe de 1875, qu'il avait à purger une 
peine de quatre Jours de prison qui lui ont été infli
gés le jour du conseil de révision, où il a dû se rendre 
pour passer la revue par le général commandant la 
Subdivision, qui l'a vu ivre après cette opération. 

Neuvil le en-Ferrain. — l'n vol de neuf poules et 
un coq, d'espèce étrangère, estimés 50 fr., a été com
mis, l'avant-dernière nuit, au prèjdudice de M. Ohes-
tcm. Auteurs inconnus. 

Chronique r e l i g i e u s e . — L» première Jour
née du triduum en l'honneur du Bienheureux de 
la Salle a été une véritable fête pour ies école» ca
tholiques de cotre ville. 

Dès 1* matin, pins de 300 élèves accompagnés 
d'un grand nombre de pieux fldfelrs ont fait la 
communion. 

Le R. P. Henri, dsns une chaleureuse allocation 
de circonstance, avait admitallemant éveillé en 
eux la piété qu'ils ont manifestée. 

L* grand'messe et les vêpres ont été Suivies par 
nne nombres;e assistance. 

Le R P. Jatteaua montré dans le panégyrique 
dn Bienheureux que l'humilité et le saorince sont 
à la base de toutes les institutions duiables et fé
condes. 

En dehors des offices une foule sympathique n'a 
cessé de circuler dans la vaste enceinte de l'église 
pour en admirer la superbe décoration. 

P i l l a g e d'une m a i s o n d e bi jouter ie . — 
Hier soir, M. Werner, horloger bijoutier, 21. rue 
Nationale, a été victime d'un vol qu'on évalue 
approximativement à plus de 70.003 francs. 

Les voleurs se sont emparés d'une foule de bra
celets, bagne?, chaines de damei, chaînes de mon
tres, médaillons et montres, tout a été enlevé. 

EXAMEN DU DOCTORAT 
— Qoet est le tshsmsn de santé de jeunette, 
Le souverain remède enfla de tous les maux ? 
— AU ! Monsieur, vous Tondriez bien me prendre 

[en dèlaut. 
Dit l'élève avec un sourire de finesse : 
Ce talisman saivèur, c'est le Savon Cooge. 
3348 Id VAISBIBR frères, Roubaix-Paris. 

Tribunal conactioimel de Lille 
Audience du tamedi 7 juillet 1888 

Présidence de M. HEDDB 
Chronique colombophile. — Le Journal de 

ltoubaix racontait dernièrement dans sa chronique 
colombophile, le vol dont s'était rendu coupable on 
sieur Divlsscher, de Croix, qui avait enlevé à son 
voisin Vandesyte, un pigeon d'espèce, excellent 
voyageur, ayant été primé dans divers concourt. Le 
voletait d'autant plus grave qu'il avait été commis 
dans des circonstances ayant absolument lé carac
tère d'un abus de confiance. 

Le VI avril deraier.en rentrant chez lni, Vaadesyte 
courut à son pigeonnier. 

Qui «aura jamais le bonheur qu'éprouve le Colom
bophile dans la muette contemplation de ses pigeons 
fivorlst Entre tons Vandesyte aimait an pigeon Bien, 

3u'ii avait payé 3ô fr. C'était une bète rare ayant eu 
es prix dans les concours. 
Il aimait, quand il rentrait dé son travail, le loir, à 

passer des heures entières à soigner et i admirer 
les hôtes du pigeonnier, en général, son bleu, ed par
ticulier. 

Mais le soir da 13 avril, Vandesyte constata la dis
parition de ce dernier. 

Il en causa à sa femme qnl ne lui dit rien d'tbord, 
mats,qui voyant ta tristesse,finit par avouer qae.daos 
la Journée du 12 avril, son vol;in ayant tu besoin 
d'une planche.elle l'avsit Invité à monter au (renier, 
qu'elle penjalt bien que c'était lui. Ult tur la vole, 
Vandevyte surveilla son voisin. Il eut un jour le bon
heur de voir derrière les barreaux qui l'emprison
naient, le bleu qu'il recherchait. Immédiatement il 
e mrut chez l'honorable maire de Croix, qui délégua 
un conseiller municipal ponr la visite du pigeonnier. 
Un gendarme était de la partie. 

On visita le plgtocner de Devistcher ; le pigeon 
bleu fut enlevé ; on le lâcha ,- il fit un tour et vint 
immédiatement dans le pigeonnier de Vandesyte. 
Accusé de vol, ce dernier ne nia pas que le pigeon 
trouvé ch( z lui appartint à son voisin, mats II ajouta 
qu'il l'avait acheté chez un marchand de pigeons, 
Bettremieux. Le marchand de pigeons ne reconnut 
pas parmi les pigeons vendus par lui i Devlateher le 
pigeon volé. D ailleurs,il reconnut qu'il lui était très 
difficile de dire entre plusieurs centaines de ptgrons, 
quels sont ceux qu'il a vendus. 

De nombreux témoins reconnaissent que, dans la 
journée du It avril, une planche a été cherchée dans 
le grenier de Vand eyte par Devisscber. Pas de doute 
non plus sur le fait de la disparition du pigeon et sa 
découverte dans le grenier du voisin. Aussi,le tribu
nal condamne-t-il l'indélicat colombophile à deux 
mois de prison. 

Encore les falsificateurs. — H. Colin, pâtissier 
i Rouba x, constata dernièrement que son marchand 
de beurre, le sfeur Carton, demeurant dans la rue de 
Wasquehal, lui avait vendu ua mont de beurre, ex
cellent S la surfset, mais margarine à l'Intérieur. 
L'indélicat marchand de beurre est condamné à 15 
jours de prison et I l'Insertion. 

TJn vol de 13,0X1 francs.— On se souvient d'un 
vol de 13,000 francs dont un cafetier de la rue de la 
Gare à Rouba<x, M. P . . . , avait été victime. A la suite 
de ce vol et d'autres malheurs 11 avait été déclaré en 
faillite. Le tribunal saisi d'une demande e i déclara
tion de faillitefraudaleusel'a purement etsimplement 
acquitté. 

Le fameux Nelson. — Le fameux N.-lson, opti
cien i allas Isaac Cahn),» paasc,a'i|ourd'hul,en correc
tionnelle sous l'inculpation d'escroqueiie. M. C. 

3 La continuation des travaux de la rade. 
H. Daluns-Montasd a, naturellement, promis 

monts et merveilles. 
I Le grand doyen et les membres dn clergé ont 
été reçu après le Conseil municipal. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette parti» du tournai 

n'engagent mi F opinion ni la responsabilité d» la 
rédaction. 

Monsieur le D recteur 
du Journal de Roubaix, 

Je vois que dans votre journal on fait la biogra
phie des personnes dont les statues ou les bustes 
figureront à l'Ecole Nationale des Arts Indus
triels. 

La société d'Emu'ation ne s'est sans doute pas 
souvenue qu'un homme tout aussi honorable 
que ceux dont elle, fait publier les noms, a aussi 
rendu d»très grands services à Roobaix comme 
dessinateur, fabricant et plus tard pendant 10 ou 
12 ans eomme professeur a l'Ecole Nationale. 

Je veux parler dn Claude Sidon eet homme bon, 
doux, aimable et charitable, qui ne' connaissait 
que son devoir, qui a consscri ses dernières 
années au service de l'Ecole de Tissage et qui a 
peussé le désintéressement jnsqu'à négliger ses 
propres affaires pour se donner toutentier à notre 
Ecole. Celui-là on l'oublie ! Et cependant combien 
de fabricants, d'employée, d'ouvriers, ont été heu
reux de recevoir ses conseils et de profiter de ses 
découvertes.... 

Je me plais à croire que la Société d'Emulation 
cherchera à réparer cet oubli involontaire ou bien 
elle ferait croire qu'à Roubaix la reconnaissance 
n'est qu'un vain mot. 

Je vous prie, monsieur, de vouloir bien insérer 
cette lettre dans votre plus prochain numéro, 
> fia qu'elle tombe sous les yeux de qui de droit. 

Veuilles agréer, Monsieur, avec mes sincères 
remerciements, i'assarance de ma parfaite consi
dération.. Un admirateur de Claude Sadon. 

Noté de la rédaction. — Notre honorable, cor
respondant tait erreur : c'est l'administration de 
l'Ecole Nationale et non la société d'Emulation 
qui a fait le choix en question. 

H__I_i]L___ 
B r e v e t s i m p l e . — Les examens se sont ter

minés samedi à midi. 
Voici la liste des jeunos filles admises dans la 

matinée : 
Metdctnoiyelles Merle Extrait, Marie Faveur. Em

ma Fi*v<t, Pauline Guerraonprez. Mathilde Iluttin, 
' Mélanie Fruit, Céleste Eloy, Elodle Thyt, Henriette 

II H E M BIS TRAVAliX P. M 
A B O U L O G N E S U R M E R 

Boulogne, 7 juillet, 2h. 1 5 . - A u tanquet dn Cs-
sino, le ministre prononcera un discours dans le
quel il ne fera, purs it-il, aucune allusion politi
que. 

Boulogne, 7 juillet, 5 h. 20. — Les réceptions 
officielles ont duré jusqu'à deux heures. 

Le piéfet.M. Vel-Duiaod, présentant au minis
tre un certain nombre de maires de l'arrondisse
ment de Boulogne, a déclaré que beaucoup d'entre 
eux avaient été ralliés, depuis peu, à la Républi
que, grâce a nne politique de conciliation. 

Le ministre a naturellement congratulé le pré
fet. 

Aux abords de la préfecture, il y avait une cen
taine de personnes à peine. 

Pas nn cri. 
Boulogne, 5 h. 25 s. — A trois heures un quart, 

la caravane officielle s'est reformée, escortés d'an 
peloton de gendarmerie, commandé par le capi
taine Kinclair. 

On a fait visiter à M. Delnns-Montaud les tra
vaux du port d'èihousge et du port en eau pro
fonde. 

Le ministre gardera le souvenir de cette longue 
excursion faite en partie en voiture, en partie en 
mer, en partie sur un pittoresque chemin de 1er 
américain qui suit tonte la digue longue de 2,100 
i. êtres. , 

Cette excursion était assurément ie clou da 
programme. 

Les personnsges officiels et les journalistes sont 
rentrés en ville à cinq heures na quart enchantés 
de cette ravissante promenade, provoquée par la 
visite da port et eu H. politique n'entrait absolu
ment pour rien. 

Boniogne,7 juillet, 6 h. 15.— Parmi lessoeiétés 
de l'arrondissement de Lille participant a s Con
cours nous remarquons : Les Amis-Réunis, de 
Lys-lez-Lannoy ; VOrpkèon des Travailleurs de 
Tourcoing. 

Boulogne, 7 juillet, 7 h. 15. — Dans l'après-
midi, la ville a été fort animée, tontes les mes 
étaient pavoisèes de haut en bas, plantées de mâts 
reliés par des guirlandes de verdure; elles offrent 
un coup d'oeii des pins gais. 

A partir de quatre heures, la ville est sillonnée 
par nne foal«- élégante do ba gnenrs. 

Le chef de gare assure l'arrivée depuis huit 
jours de 12,000 étrangers, mais cette sffltience 
n'est qu'en vue des fêtes du concours. 

Boulogue, 7 juillet, 8 h. 20.— Celte après-midi, 
à 4 heures, un terrible accident s'est produit dans 
le hsngar de M. Copin, armateur, rue Nationale. 
L* plancher, chargé de barils rides.s'est effondra. 
Dsnx ouvriers ont été ensevelis sous l<?s décom
bres, l'on, le nommé Blautain, est dsns ua état 
extrêmement grave. 

Sslon les docteurs Boorgain et U^laonoy, par 
suite du choc, Blsntain a été frappé d'une com
motion cérébrale. . . . . . . , 

On craint une lésion de la colonne vertébrale. 
Il a été transféré à l'hôpital; l'astre, un nommé 

Wines n'inspire pas d'inquiètode. 
Boulogne, 7 juillet, 11 h. s. — Ce qui est irap-

psnt, c'est l'atiitsde réservée du la popnlation, 
Dms l'après-midi, un accueil glacial a été fait 

Au cortèff6t 
Aux présentations officielles, M. I.°lièvre, ad

joint, au nom du Conseil municipal, et de la 
Chambre de Commerce, a appelé l'attention du 
ministre de trois importantes questions, auxquel
les, a-t-il dit,sont attachées la prospérité et pent-
é.re l'existence dn port et de la cité de Bou
logne. 

1 • Le raccordement directe des denx lignes, 
Amiens à Boulogne. 

2' L'sBprofewbssement da port. 

Tourcoing, le 7 juillet 1888. 
Monsieur le Rédacteur en chef, 

da Journal de Roubaix, 
Je lis avec plaisir dans votre numéro para re 

matin, la lettre par laquelle M. Fidèle Carrelle 
déclare n'avoir jamais en da compromis avee mon 
ancien employé, M. Paul Deldiok, commission
naire de roulage dans notre ville. 

Je prends bonne note de cette affirmation. 
Je prie M. Fidè'e Carrette, complètement désin

téressé dans cette affaire, de vouloir bien considé
rer ma lettre en date du 31 mai comme nulle et 
non a venus. 

Mon refus de faire ses transports n'étant motiv< 
que par les bruits malveillants, objet de sa pro
testation, j'ai l'espoir qu'il voudra bien me conti
nuer sa confiance, ce dont je lui serai reconnais 
sant. 

Recevez, Monsieur le rédaotear, l'expression di 
mon respect. L FOCBRB. 
• s 

L e s f ê t e s de Douai . — Hier soir à neu 
heures,ont en lien deux magnifiques retraites au: 
flambeaux. Aujourd'hui, première journée de h 
fête, grand festival d'harmonies et de fanfares. 

U n déra i l l ement . — Noos avons dit que h 
train postal n- 8, allant de Hollande a Paris, a 
déraillé, vendredi,vers nne heure du matin, entre 
Valenciennes et Onnaing. Ce train est celui qui 
est rejoint à Dosai par le train partant de Lille 
pour Paris à 11 h. 40 du soir. Le déraillement,qm 
a eu lieu en pleine voie, a été complet. Heureuse
ment, et c'est là un fait presque injexplicable,per
sonne n'a été tuè ; quant aux blessés, ils sent a s 
nombre de cinq : nne dame qui se rendait à Paris 
a reçu quelques ègratignores sans gravité,»t qua
tre employés des postes ont été légèrement contu
sionnés. 

Les dégâts matériels sont assez importants. La 
voie a été fortement endommagée sur nne lon
gueur de 110 mètres environ : les rails ont été 
arrachés et brisés. Le service s'est fait jusqu'à 
onze heures du matin par transbordement : à cette 
heure, la voie de gauche était complètement dé
blayée et, à quatre heures du soir, les deux voies 
étaient rendues à la circulation des trains. 

On croit que ce déraillement est dû à la ropture 
d'an es-.ieu de l'an des wagons. 

Ut» acc ident au Q u e s n o y . —- Vendredi, vers 
cinq heures de l'après-midi, M. Joubert, lieute
nant au 145e régiment d'infanterie, s* compagnie 
du 1er bataillon, revenait d'an» promenade h 
cheval avec denx de ses camarades. En rentrant à 
la caserne, le cheval que montait M. Joubert glissa 
et tomba, projetant violemment son cavalier,têle 
première, contre le mur. M. le médecin-major 
Bourdio, fat appelé aussitôt et constata que le 
lieutenant JouDert avait reçu à la tète une bles
sure très grave. De plus, la commotion cérébrale 
a été assez violente et l'état du blessé est quelque 
pea inquiétant. 

• — 

__L__Jl_j4_U<2fCJ--
Mouscron. — Les désordres de llouioron de

vant le tribunal de Courtrai.—C'est demain,lundi, 
qua doivent comparaître devant le tribunal cor
rectionnel de Cmrtrai les auteurs des bris de 
carreaux du cercle l'Avenir et de différentes mai
sons de la ville. 

N o m i n a t i o n d o curé d e B l a n k e n b e r g h e . 
— Mgr l'évêque de Bruges vient de nommer curé 
à Blankenberghe, M. Gallebert, curé de Houthem 
(arrondissement de F urnes). 

L e c o n s e i l munic ipal d e Roulera vient 
de perdre an de ses plas anciens membres, par la 
mort de M- 6 . Carlier-Vaa Obelav.-e.qsi y siégeait 
depuis le 22 avril 1848. 

L e roi a visité vendredi,les nouvelles installa
tions da hameau de Haan. 

L e pr ince roya l d'Italie à ta eour «le B e l 
g ique .— Le prince royal d'Italie se rendra pro
bablement à laeoor de Bruxelles après le mariage 
ds son onde, le doc d'Aoste.H serait question d'un 
mariage entre le prince de Naples et la princesse 
Clémentine, troisième fille da roi Léopold et soeur 
-le l'archiduchesse Stéphanie. 

N o m i n a t i o n A l 'école m o y e n n e d e P e c q . 
— M. Raymond est nommé définitivement régent 
à l'école moyenne de l'Etat, à Pecq. 

Conse i l da prud'hommes d e Tourna i . — 
M. Guidon est nommé vice-président à Tournai. 

U n e a s c e n s i o n d e ba l lon mil i ta ire , à A n 
v e r s . — Le ballon l'Argus, ds la compagnie d'ou
vriers aérostiers du génie,monté par les comman
dants Mahaadea et Tournai, le sous-lieutenant 
Crooy et l'aéronaate Toulet, s'est élève vendredi 
à 3 henres,du polygone du génie.à Anvers,malgré 
l'orage et des averses continuelles. 

Le gonflement et les préparatifs se sont pour
suivies selon toutes les régies et ont donné la me
sura de ce qu'on peut attendre en temps de guerre 
de nos troupes d élite. 

La descente s'est faite à B°rgeyk (Rolland*) 
dans d'excellentes conditions, giàce à l'habi'eie 
bien comme de M. Tonlet. 

Le bai'OD, après avoir atteint une altitude maît
res de 2.200 mètres, avait parjonra environ 20 
lieues, pendant lesquelles le commandant Tour
nai, chargé da service photographique da génie, 
a pu prendre une douzaine de clichés. 

U u départ d 'émigraats d e Corn ières . — 
Un départ d'étnigrants a en lier», mercredi mattn. 
à la gare de Cirnières 12 habitant de Carnières, 2 
d'Anderli.es et 2 de Morlanwelzont pris le train de 
10 h.en destination d'Anvers.Le soir,à fi h . , ils se 
sont embarqués pour Orimsby et traverseront 
l'Angleterre ponr aller prendre place sur nn stea
mer a Liverpool, qui les transportera à Montrés 1 
(Canada). 

Prix eu fait, pour ttrrir _ rtfie aux boulangers. Pain 
déminage, composé de deux tiers de blé blanzé et on tii-i a 
deblo roux ou macaux. Le pain d'un kilogramme et • cm 
est taxé, par kilogramme, à 0.23 p. Pain de deuxième 

i«alité, le pain d'un kilogramme et demi est taxé, par 
ilogramme, à 30,90. Pain blaac, ooiuposé comme le pré-

cédeut, avec extraction de SS pour 100 de son, remplace 
par la même quantité de (leur, le pain d'un klloaramme 
et demi est taxé, par kilogramme, a 0.33 e. Pau a* (leur 

Kit pain Irancais), composé da fleur première qualité, 
paindeit&Ki_am_estUxéàO,4.500ilet«eux»«iDB.4 

9.0U0; les qu»tre»paios,a lS.OOO'.les nuit pains, à 3« c Fait a 
l'Hôtel de la Mairie de Roubaix,*» 4 juillet lie». , 

Le Maire me Roubamt, P.Pttto—tt, adjoint. 

Meethesins.de
Obelav.-e.qsi
Anderli.es

